
Témoignages

1 -Le 3 septembre 2016, Barack Obama et Xi Jinping
remettent au Secrétaire général de l’ONU, Ban Ki
Moon, leur document de ratification du Traité de Pa-
ris sur le climat. La photo des 3 personnages est mé-
morable. Le geste accélère l’adhésion des autres
pays si bien qu’un mois après, le 4 novembre 2016,
l’ONU déclare l’entrée en vigueur du Traité. Adopté à
la COP21 , le 12 décembre 2015, une telle célérité ne
s’est jamais vue pour un Traité universel. Il y a une
prise de conscience mondiale. Le feu est dans la mai-
son. Puis, les États-Unis changent de président en
2017. Trump arrive et rejette la signature de son
pays. En 2021 , le nouveau président Biden remet les
États-Unis dans le coup. Le retour de Trump, quatre
ans plus tard, remet en cause le « new deal vert ». Ce
pays peut être une grande puissance, il est dé-
sinvolte.

2-Les États-Unis sortent vainqueurs des Accords de
Bretton-Woods, signés en 1944. Le dollar américain
sert de référence à toutes les autres monnaies mon-
diales. Gagé sur l’or, une once équivaut à 35 dollars.
Mais, le 15 août 1971 , le président Nixon annule cette
parité, sans prévenir les autres partenaires. Le dollar
est toujours la monnaie de référence mais la valeur
dépend des caprices de ses dirigeants. Ils inondent le
système financier par du papier imprimé. De mars
2022 à juillet 2023, la FED a procédé à 11 augmenta-
tions du taux directeur du dollar. Pour faire simple, il
est passé de 1 % à 4 %, soit une augmentation de 400
% ! Les transactions commerciales mondiales se font
encore en dollars à plus de 50% mais la dédollarisa-
tion s’accélère. Qua valent les menaces de Trump
contre les « ennemis » de son pays.

Le 20 janvier 2024, le discours du nouveau président
commence ainsi : « L’âge d’or de l’Amérique
commence maintenant. A partir d’aujourd’hui, notre
pays prospérera et sera à nouveau respecté dans le
monde entier. Nous ferons l’envie de toutes les na-
tions, et nous ne nous laisserons plus abuser. » De-
vant lui, il y avait Obama, Bush, Clinton et Biden.
Lui-même avait présidé le pays de 2017-2021 . Il a le
culot de proclamer que les États-Unis sont en danger.
Par qui ?

En 2014, les données fournies par le FMI montrent
que l’économie chinoise a dépassé celle des États-
Unis. Exprimé en parité de pouvoir d’achat, le PIB
chinois s’élève à 17 632 dollars contre 17 416. Cette
information provoque une panique chez les milliar-
daires qui prennent peur pour leurs intérêts. Trump
se lance dans la campagne électorale et dénonce 40
ans de politique de Nixon-Kissinger. Ils sont accusés
d’avoir ouvert la porte à la Chine, considérée, au-
jourd’hui, comme la plus grande menace pour la
sécurité des Américains et du monde libre. Il gagne la
présidentielle, en 2016, sur le slogan « Make America
Great Again » (Que l’Amérique soit encore puis-
sante). Le sentiment de déclassement se double du
déclin des valeurs morales.
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La réalité réside dans l’expansion du capitalisme et
l’exacerbation de ses contradictions. Après l’effon-
drement de l’URSS, en 1989, les États-Unis et les Euro-
péens se lancent dans la réalisation d’un marché
unique mondial. En résumé : abattement des fron-
tières, suppression des taxes douanières, liberté de
circulation des hommes, des marchandises et des
capitaux. Créé le 1er janvier 1995, l’OMC (Organisa-
tion Mondiale du Commerce) a pour tâche d’ac-
célérer la réalisation de cette grande ambition. La fin
des tarifs douaniers va provoquer une grande révolu-
tion qui va nuire aux plus faibles et renforcer les plus
gros. Le Parti communiste Chinois engage une ré-
forme titanesque de son ancienne économie planifiée
pour intégrer les règles du marché unique mondial.
Son adhésion a été acceptée le 11 décembre 2001 . La
transformation du pays a été fulgurante. Pourquoi ?

Contrairement à la politique soviétique de bloc
contre bloc, le PC Chinois agit dans le cadre du capi-
talisme mondialisé pour régler son retard de déve-
loppement et éradiquer la pauvreté. Le résultat est
spectaculaire. Son PIB (en PPA) a continué de pro-
gresser. En 2024, il passe à 30 000 milliards de dollars
alors que les États-Unis se situent à 25 000 milliards.
La différence était de 216 milliards en 2014. Elle at-
teint 5 000 milliards, dix ans plus tard, en 2024. C’est
sur cette vision d’avenir que le dernier congrès du
Parti communiste Chinois a programmé que la Chine
sera la première puissance mondiale pour le cente-
naire de son entrée au pouvoir, en 1949. Ainsi, la
Chine met fin à l’hégémonie anglo-américaine. Elle re-
trouve sa place de première puissance économique
d’avant l’invasion du pays, à 2 reprises, puis son oc-
cupation par les armées occidentales, dont celle de
la France. Et, à partir de 1931 , par le Japon. Tous les
occupants ont été chassés.

Trump pense contrecarrer cette perspective par la
guerre commerciale et la brutalité impériale. Or, la
contradiction principale des États-Unis, c’est le

chaos qu’il a installé à l’intérieur du pays. La rafle
des immigrés et leur déportation, sans procédure ré-
glementaire, est la marque d’un pays dont les diri-
geants se sont installés dans la peur. Les Américains
ne vont pas remplacer les immigrés dans les tâches
subalternes. Pour savoir comment la Chine inspire
confiance, reportez-vous à mon article publié dans «
Temoignages.re » du 24 septembre où Tim Cook, le
patron d’Apple, déclare

« Il y a une confusion à propos de la Chine. La
Chine n’est plus un pays à bas coûts. L’idée popu-
laire est que les entreprises viennent en Chine en
raison du faible coût de la main-d’œuvre. Mais, la
vérité est que la Chine a cessé d’être un pays à
faible coût de main d’œuvre il y a de nombreuses
années et qu’il n’y a aucune raison de venir en
Chine du point de vue de l’offre. La raison en est la
compétence, la quantité de compétence présente
dans un endroit et le type de compétence qui s’y
trouve. Comme mes produits nécessitent un ou-
tillage vraiment avancé, les compétences en ou-
tillage sont très approfondies ici. Vous savez, aux
États-Unis, vous pourriez avoir une réunion d’in-
génieurs en outillage et je ne suis pas sûr que nous
puissions remplir la salle. En Chine, vous pouvez
remplir plusieurs terrains de football. » - Tim Cook

Trump l’a invité à son investiture. Saura-t-il entendre
la sagesse de ce patron américain dont l’entreprise
pèse 3000 milliards de capitalisation boursière et ca-
racole en tête du palmarès des entreprises les plus
prospères ?



Au quatrième trimestre 2024, La Réunion comptabi-
lise en moyenne 115 460 demandeurs d’emploi tenus
de rechercher un emploi et sans activité (catégorie
A). Ce chiffre représente une augmentation de 1 ,0 %
par rapport au trimestre précédent, soit 1 130 per-
sonnes supplémentaires, mais une légère diminution
de 0,3 % sur un an.
Selon les groupes d’âge et de sexe :
- Pour les hommes, le nombre de demandeurs d’em-
ploi en catégorie A progresse de 1 ,0 % sur le
trimestre et de 1 ,3 % sur un an.
- Pour les femmes, la hausse trimestrielle est égale-
ment de 1 ,0 %, mais avec une baisse annuelle de
1 ,9 %.
- Les jeunes de moins de 25 ans voient leur nombre
augmenter de 2,8 % sur le trimestre (+2,0 % sur un
an).
- Les 25-49 ans connaissent une hausse de 1 ,2 % sur
le trimestre, tandis qu’une légère diminution de 0,3 %
est constatée sur un an.
- Les 50 ans et plus enregistrent une baisse de 0,1 %
sur le trimestre et de 1 ,5 % sur un an.

En incluant les demandeurs d’emploi ayant exercé
une activité réduite (catégories A, B, C), leur nombre
atteint 154 700 à La Réunion au quatrième trimestre
2024. Cela représente une augmentation de 0,6 % sur
le trimestre (+970 personnes) et de 0,8 % sur un an.
En France, l’augmentation est de 1 ,7 % sur le
trimestre et de 1 ,8 % sur un an.
L’analyse montre :
- Une hausse de 0,7 % pour les hommes (+1 ,2 % sur
un an).

- Une augmentation de 0,6 % pour les femmes (+0,3 %
sur un an).
- Une hausse de 1 ,9 % pour les moins de 25 ans
(+3,1 % sur un an).
- Une progression de 0,6 % pour les 25-49 ans (+0,7 %
sur un an).
- Une légère hausse de 0,1 % pour les 50 ans et plus
(–0,2 % sur un an).

Le nombre de demandeurs d’emploi inscrits depuis
un an ou plus progresse de 1 ,4 % sur le trimestre et
sur un an. En revanche, les inscriptions de moins
d’un an diminuent de 0,1 % sur le trimestre (+0,1 %
sur un an).

Le nombre d’entrées en catégories A, B, C a diminué
de 1 ,9 % par rapport au trimestre précédent et de
3,7 % sur un an. Les principales raisons de baisse
concernent les fins de contrat (-4,8 %), les fins de
mission d’intérim (-10,5 %), et les démissions (-
6,5 %). Toutefois, les entrées pour licenciement éco-
nomique (+7,1 %) et première inscription sur le
marché du travail (+25,0 %) sont en hausse.

Du côté des sorties, une baisse de 5,7 % est consta-
tée sur le trimestre (-7,6 % sur un an). Les sorties
pour entrée en formation (-22,4 %) et arrêt de re-
cherche (-7,0 %) sont en recul, alors que les reprises
d’emploi déclarées augmentent de 5,3 %.



Oté

Mézami, sirésèrtin La Rényon épi bann rényoné néna in foultitide problèm
kaziman inpossib pou réglé toultan la loi i prvoi pa d’done pa anou lo pouvoir
pou fèr. An pli pir, ni diré ofir a mézir noute bann problèm i vien plizanpli grav,
plizanpli difissil pou réglé.

Ni pé anparl problèm lojman an partikilyé pou le mou, e na pwin lo moiyin pou
rèss dann in kaz san z’ète an-nuiyé épi san an-nuiye demoune. Ni pé anparl
problèm travaye pars bonpé kréol na pwin travaye é mèm zot i pé pa okipe
bann plass travaye vakan pars zot na pwin la formassio n pou sa. Néna problèm
sékirité é ni ariv pa réglé é linsékirité in goumante ofir a mézir. Ni pouré ankor
parl bann problèm santé é d’ote é d’ote ankor.

Alor ni antann in pé apré dir dann radio kossa bann politik i fé ? Réponss :
arien vi k’zot lé okipé ranplir zot posh. Mi yèm bien bann kozé konmsa sirtou
pars i larg sa dan la natir san rofléshir pou oir si lo bann politik an késtyon
néna lo pouvoir d’fèr kékshoz-pa pou bate la lang pars sa zot néna lo droi fèr,
mé mèm nou mèm na lo drpoi bte la lang — mé fèr kékshoz éfikass. Ni pé dir
bann politik néna sirman bann zidé mé la plipar d’tan zot na pwin lo pouvoir.

Alor i fo savoir sak ni vé ? Lo pouvoir d’kozé san rézilta ? Osinonsa lo pouvoir
pou azir ?

A bon antandèr salu !




